
314 la semaine religieuse

remarquer que les catholiques sont en minorité dans le 
conseil communal et que c’est M. Stevens, échevin, chef 
du parti anticlérical, qui a demandé la réintégration des 
sœurs.

Voici les raisons invoquées, d’après un journal belge :
“ L’économie annuelle sera de 20,000 francs ; le ser­

vice était devenu si négligé, qu’il est impossible d’éva­
luer les pertes subies par défaut de surveillance, de man­
que d'ordre, d’organisation et de dévouement d’une 
domesticité continuellement renouvelée.

“ Il faut ajouter que cet hospice n’est pas encore com­
plètement payé, et que déjà il nécessite des réparations 
pour une cinquantaine de mille francs.

“ Voilà pourquoi le conseil communal de Ledeberg, 
progressistes et socialistes unis aux catholiques, a imposé 
le rappel des sœurs à l’hospice. Il espère que ces filles 
modestes et dévouées sauveront la commune d’une ruine 
complète ”.

Quand les contribuables se rendront compte que la 
laïcisation des hôpitaux leur coûte trop cher, ils rede­
manderont partout les bonnes religieuses si peu payées 
et si dévouées.

Dans tous les cas, ceux qui ont l’avantage de les avoir 
font bien de les garder.

*
* *

M. Houdé, conseille* municipal de Paris, chargé par 
ses collègues de faire une enquête sur les gaspillages qui 
régnent dans les pharmacies et les dispensaires dépen­
dant de l’Assistance publique, a fait lui aussi des consta­
tations édifiantes.

De l’année 1890 à 1891, la consommation du rhum est 
passé' de 66,463 fr. à 128,742 fr., celle de l’alcool, de 
86,084 fr. à 207,000 fr.

L’eau-de-vie camphrée est employée au nettoyage des 
carreaux, la farine de lin à récurer la batterie de cuisine 
et à astiquer les boutons de portes.


